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Résumé 

Basé sur les recherches de terrain, faites d’observations, d’interviews 

en 2017, cet article analyse le commerce transfrontalier du poisson 

entre le Ghana et la Côte d’Ivoire. Il pose le problème de son caractère 

informel et fournit un aperçu des femmes impliquées, ainsi que les 

espèces et les prix de poisson qu’elles transportent à travers la 

frontière. L’article montre que c’est la voie lagunaire au moyen de la 

pinasse qui permet aux femmes de rejoindre les marchés des villages 

et communes. Les échanges se font en langue locale au détriment de 

l’anglais et du français et le franc CFA est la monnaie la plus utilisée 

pour les transactions. Ce type de commerce est informel et ne bénéficie 

pas de l’appui des autorités locales et nationales. Les douaniers 

compliquent la tâche des actrices ; ce qui ne les empêche pas de faire 

des bénéfices après la vente.  

Mots clés : Économie informelle, femmes, commerce transfrontalier, 

commerce du poisson 

Abstract 

Based on field research, by observations and interviews in 2017, this 

article analyses fish trade between Ghana and Côte d'Ivoire border. 

Main problem talks about informal character of the sector. This article 

mailto:aboyanarcisse@yahoo.fr
mailto:kangamariejeanne@yahoo.fr
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also gives an overview of the women involved, as well as the species 

and prices of the fish. Lagoon Aby is the way used by fish traders to 

move over the side of the border. Instead of use French or English to 

do the business, actors prefer to make conversation in Agni; the same 

mother tongs. The franc CFA is the most widely used currency for 

transactions. This type of trade is informal and does not have the 

support of local and national authorities. Customs officers make it 

difficult for actresses, but they make a profit after fish sell. 

Keywords: Informal economy, Women, cross border trade, fish trade. 

 

Introduction 

Quiconque arrive tôt le matin d’un jour de marché à la frontière de 

Jewhi-Wharf entre le Ghana et la Côte d’Ivoire ne peut s’empêcher de 

voir passer un flux important de marchandises et de personnes 

traversées. Elles arrivent principalement par la lagune qui sépare les 

deux pays à bord de canoés remplis de tout genre de marchandises 

vivrières et d’autres produits manufacturés. Que se passe-t-il ? La Côte 

d’Ivoire et le Ghana partagent respectivement à l’Est pour l’une et à 

l’Ouest pour le second une frontière longue de 668 km où des échanges 

de biens s’effectuent quotidiennement. Parmi les nombreux produits 

commercialisés figure le poisson qui est généralement une occupation 

de la gent féminine. Le poisson représente une importance capitale 

dans le quotidien des deux pays ; de par son aspect nutritif et le rôle 

qu’il joue dans la création des emplois. 

Selon la FAO (2015), la Côte d’Ivoire a un vibrant marché de poisson, 

avec une production totale moyenne annuelle estimée à 90 000 tonnes. 

L’organisation note une importation chaque année de poisson 

avoisinant 260 000 tonnes, illustrant la forte demande intérieure en 

consommation. La consommation de poisson en Côte d’Ivoire approche 

15 kg per capita annuellement. La pêche emploie directement 70 000 

personnes et indirectement 400 000 autres acteurs, avec 59% de 

proposition de femmes. 

Tout comme en Côte d’Ivoire, le poisson a une importance certaine au 

Ghana. A. Gordon et al (2008) ont noté que le poisson est extrêmement 

important dans l’alimentation des Ghanéens avec une proportion de 40 

à 60% d’apport en protéine animale. La consommation par personne 

par an dépasse généralement 40 kg. Selon M. A. Mensah et al (2006), 

l’industrie de la pêche est l’une des sources majeures d’emploi au 
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Ghana donnant des opportunités de travail à des milliers de personnes 

dans la pêche, la transformation et la distribution du poisson. 

Bien que le poisson reste indispensable pour les populations, le secteur 

du commerce transfrontalier du poisson qui évolue dans l’informel 

connait des problèmes de franchissement des frontières entre les deux 

pays. Aussi, les politiques nationales et locales y accordent peu 

d’intérêt et les acteurs (eux-mêmes) semblent se complaire dans cette 

situation. De ce fait, les femmes qui animent majoritairement ce 

commerce se sentent marginalisées, du fait de l’absence d’une 

assistance. 

La présente étude analyse le cas du commerce transfrontalier du 

poisson dominé par les femmes ivoiriennes et ghanéennes situées 

géographiquement dans le sud frontalier des deux pays. Avant de 

présenter la méthode d’enquête et les résultats, un point a été fait sur 

la littérature existante sur le sujet.  

1. Revue de la littérature et gap 

La thématique sur le commerce transfrontalier a été abordée par les 

auteurs, et particulièrement le commerce du poisson entre des pays 

voisins. Déjà à la fin des années 1990, on notait ce type de transaction 

aux frontières du Mozambique et du Malawi ; de l’Afrique du Sud et du 

Mozambique. L’étude de S. A. Peberdy (2000, p. 362) pour USAID1 faite 

en 1996 et 1997 a exploré le secteur informel du commerce 

transfrontalier entre le Mozambique et ses États voisins et ses 

implications pour la sécurité alimentaire (E. Macamo, 1998). Cette 

étude s’est intéressée au commerce entre les pays et a révélé que les 

volumes échangés sont énormes dépassant les quantités de 

marchandises traitées par le commerce formel entre certains pays. 

Plusieurs recherches se sont focalisées sur les commerçants et leurs 

activités proches des frontières (V. Brand et al. 1995 ; R. Muzvidziwa 

1998 ; N. Nethengwe 1998 ; J Parsley 1998 ; S. A. Peberdy et S. J. 

Crush 1998 ; S. A. Peberdy 1999, 2000 ; S. A. Peberdy et C. M. Rogerson 

2000). D’autres études faites ont souligné le caractère informel du 

commerce aux frontières de la République Démocratique du Congo (M. 

G. Mukohya, 1991 ; M. M. Y. Beda, 1991 ; K. N. F. Emizet, 1998). Ces 

                                                 
1L'Agence des États-Unis pour le développement international (United States 

Agency for International Development ou USAID) est l'agence indépendante du 

gouvernement des États-Unis chargée du développement économique et de 

l'assistance humanitaire dans le monde. 
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études ont souligné que le commerce informel transfrontalier dans 

cette région était une opportunité pour les petits commerçants et 

entrepreneurs et aussi pour les entrepreneurs formels entre la RDC et 

ses pays voisins, mais également entre l’Afrique du Sud et le 

Mozambique.  

L’implication des femmes a fait également l’objet d’analyse. Dans des 

pays comme le Nigéria, le commerce fait partie de l’identité de la 

femme. C’est pour cela que B. Humarau (1997, p. 95) affirme que « dans 

l’imaginaire social yoruba, le commerce est considéré comme partie 

intégrante de l’identité féminine. C’est une activité que les femmes 

exerceraient pour assurer leur rôle de reproductrice, pour subvenir aux 

besoins de leurs enfants ». En Afrique du Sud, une étude menée par C. 

M. Rogerson a démontré le rôle économique incontournable de la 

femme dans la cellule familiale ; pour lui : « En Afrique du Sud, 29,3 % 

des femmes-chefs de ménage apportaient plus de la moitié des revenus 

du ménage, contre 44,3 % des hommes chefs de ménage (C. M. 

Rogerson, 1997, p. 175) ». 

Abordant le commerce transfrontalier, des auteurs se sont intéressés 

aux relations et maillages qui se tissent entre les commerçants et les 

communautés voisines à ces frontières. Les communautés locales sont 

très engagées aux frontières et crées puis entretiennent ce qu’elles 

appellent "transborder connections" (A. Walker, 1999), et elles 

constituent même les nœuds pour les collections et de distribution pour 

les ressources (J. C. Sturgeon, 2004). Les frontières et les réseaux 

commerciaux transfrontaliers façonnent et modifient la relation entre 

l'homme et l'État. (G Evans et al., 2000). 

K. Kyoko et al (2008, p. 2) ont montré que le poisson est la plus 

importante des marchandises qui transite du Cambodge vers la 

Thaïlande. A. Gordon et al (2008) ont abordé la chaine des valeurs du 

poisson qui transit entre le Ghana, le Togo, le Bénin et le Nigéria, 

qualifiant ce flux de marchandise très important et vital pour les 

populations. M. Catherine et al, (2002) s’intéressaient à la pêche 

artisanale qui approvisionnait, alimentait le commerce transfrontalier 

entre le Ghana et ses pays voisins. 

Nonobstant la littérature abondante sur le commerce transfrontalier 

du poisson, les informations et données demeurent anciennes. Elles ont 

besoin d’être actualisées. Ce présent article a pour objectif d’analyser 

le commerce transfrontalier du poisson entre le Ghana et la Côte 

d’Ivoire avec des données actualisées. Ainsi, comment s’effectue le 

commerce du poisson entre la Côte d’Ivoire et le Ghana, dans un 

secteur dominé par la femme ? Tout comme dans la littérature, ce 
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papier aborde les thématiques sur le genre des acteurs de la 

distribution qui sont généralement des femmes. Ce sont des femmes 

qui développent de petits business de poisson qui commercent les jours 

de marché au Ghana et en Côte d’Ivoire. La voie lagunaire est le seul 

accès de communication entre les deux pays dans la partie qui 

intéresse l’étude. Pour ce faire, le poisson traverse la frontière au 

moyen de grands bateaux appelés pinasses. Ce papier aborde 

également l’influence des douaniers sur ce commerce et l’implication 

des autorités pour appréhender leur incidence sur cette activité. 

2. Démarche méthodologique 

La méthode de travail aborde la situation géographique, la démarche 

ainsi que les techniques de collecte des données et leur traitement. 

2.1. Présentation de la zone couverte par l’étude   

La zone choisie pour cette étude se trouve dans le sud-est de la Côte 

d’Ivoire, avec la commune de Tiapoum et les villages Eurokoua, 

Eplemlan, Asouakro, Mohoua et Nouamou. Tous riverains à la lagune 

Aby. Du côté sud-ouest du Ghana, c’est le village de Jehwi Wahrf qui a 

fait l’objet de notre attention, car il constitue la seule porte d’entrée de 

ce pays. 

 Figure 1 : l’espace frontalier sud-est ivoirien et sud-ouest ghanéen  

 

La lagune Aby favorise une la capture des poissons qui sont à l’objet 

principal du commerce entre les deux pays. On retrouve également 
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dans les échanges du poisson pêché dans la mer commune à la Côte 

d’Ivoire et au Ghana. 

2.2. Les étapes du recueil et de traitement des données 

La combinaison de 4 étapes de la méthodologie ont permis de traiter le 

problème de recherche défini précédemment : (1) les observations aux 

frontières ; (2) les critères de sélection de la zone d’étude et des acteurs 

en présence ; (3) le déroulement de l’enquête proprement dite et (4) la 

méthode d’analyse des données. 

Les observations directes aux frontières entre février et mai 

2017 : aidé de personnes des villages proches de la frontière, cette 

technique a consisté à se positionner sur les rives de débarquement de 

la lagune Aby pour observer les flux de marchandise (du poisson). Les 

observations concernent également les douaniers en poste à la 

frontière. La fréquence de ses observations permet de faire des 

déductions sur les fréquences de commerce et les tracasseries pendant 

la période de vente. Ces techniques permettent également de suivre les 

mouvements des pirogues qui sont les moyens de connexion entre la 

Côte d’Ivoire et le Ghana. Sur les marchés de vente du poisson, les 

observations ont permis de connaitre le mode de vente ainsi que de 

déterminer les origines des acheteurs, selon le mouvement dans l’un 

ou l’autre sens du pays d’entrée ou de sortie. 

Les zones des enquêtes et les acteurs en présence : 

l’administration locale des pêches et les chefs des villages ont été les 

premiers contacts afin d’identifier les personnes ressources et les sites 

des enquêtes. Grâce aux informations fournies par ceux-ci, le tableau 

1 est établi pour identifier les marchés de contact des commerçants au 

Ghana et en Côte d’Ivoire.  

Tableau 1 : Jour du marché des villes et villages, Côte d'Ivoire 

et Ghana 

Localité Pays Type Jour de marché 

JehwiWarf Ghana Village samedi 

Tiapoum Cote d'Ivoire commune mercredi 

Mohoua Cote d'Ivoire Village dimanche 

Eplemlan Cote d’Ivoire Village Transformation de poisson 

Nouamou Cote d’Ivoire Village Transformation de poisson 

Source : enquête de terrain 2017. 

Eplemlan et Nouamou ne sont pas des villages marchés, mais sont 

de grands foyers de transformation du poisson pour les autres 

marchés.  
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Les jours de marché (tableau 1) sont les meilleurs moments pour 

rencontrer les acteurs en vue de faire des entretiens. Samedi est le jour 

du marché pour Jehwi Warf au Ghana, alors que mercredi est celui de 

Tiapoum en Côte d'Ivoire. Les jours de marché sont les jours où tous 

les acteurs (vendeurs et acheteurs) franchissent la frontière pour 

vendre ou acheter du poisson transformé. Les acteurs ont été 

interviewés sur les volumes et les coûts des expéditions ; montant et 

forme des pots-de-vin (racket des douaniers) payés le long du corridor 

de la Côte d'Ivoire au Ghana / du Ghana à la Côte d'Ivoire. Dans le but 

de comprendre les problèmes rencontrés par les transformateurs, les 

vendeurs et les acheteurs, nous avons décidé de traverser la frontière 

à bord d'un bateau avec les acteurs. 

Le déroulement de l’enquête : cette étape s’est déroulée 

conjointement avec la période des observations sur le terrain. Des 

interviews semi-structurés sont réalisés sur le marché tant en Côte 

d’Ivoire et Ghana avec les acteurs. Les entretiens ont débuté avec les 

agents de l’administration des pêches et aquaculture, à l’effet de 

connaitre les volumes de transaction de poisson entre les deux pays. 

Ces agents ont expliqué leur rôle sur les marchés concernant le 

recensement des espèces (les noms scientifiques et locaux des poissons 

vendus). Quant aux actrices, elles ont abordé les difficultés de leur 

métier qui se résume à leur ravitaillement, le transport et les 

tracasseries avec les douaniers sur la lagune Aby. 

Le traitement des données collectées : les enquêtes effectuées par 

interviews ont permis de réaliser des tableaux, des cartes, des 

graphiques.  

 

3. Résultats et discussion 

3.1. Caractéristiques sociodémographiques des femmes 

commerçantes du poisson 

Nous avons identifié 4 types de femmes impliquées dans le processus 

de commercialisation transfrontalier du poisson entre la Côte d’Ivoire 

et le Ghana. Il s’agit de femmes transformatrices du poisson, de 

femmes transformatrices et commerçantes du poisson, de femmes 

commerçantes grossistes commerçantes du poisson et les 

commerçantes détaillantes du poisson. Parmi elles plus de la moitié 

sont des femmes de pêcheur qui ont accès facilement au poisson. Un 
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autre groupe de femme achète le poisson avant de le transformer 

artisanalement et vendre le produit. 

Les femmes transformatrices du poisson ont pour rôle la 

transformation traditionnelle du poisson ; elle ne participe pas 

directement au processus de commercialisation entre les deux pays. 

Elles représentent pour la plupart les femmes des pêcheurs. Vu leur 

position privilégiée à l’accès à la ressource, elles produisent l’essentiel 

des quantités de poissons échangés. 

La catégorie de femmes transformatrices et commerçantes du 

poisson est le type d’acteurs qui participe non seulement au processus 

de transformation artisanale du poisson, mais aussi à la vente. Ces 

femmes approvisionnent d’une part au grossiste, et d’autre part elles 

animent le commerce transfrontalier du poisson entre la Côte d’Ivoire 

et le Ghana. 

Les grossistes commerçantes du poisson sont les femmes qui ne se 

sont pas des épouses des pêcheurs, mais qui disposent suffisamment 

de l’argent pour acheter le poisson et faire le business entre les deux 

pays. Ce sont-elles qui animent le plus la distribution du poisson 

transformé. 

Les détaillantes s’approvisionnent en poissons près des grossistes. 

Leur particularité est leur présence massive sur les marchés des 

villages enquêtés. La photo 1, montre des femmes sur le marché de 

Tiapoum en train de vendre du poisson. 

 

Photo 1 : vendeuses et acheteuses de poisson un jour de marché dans la commune 

de Tiapoum, photo Aboya, 2017 

L’activité que développe l’ensemble de ces femmes à un caractère 

informel, car elles ne disposent d’aucun papier et ne sont pas 

répertoriées par l’administration locale et nationale. Contrairement à 

ce que d’autres études ont prouvé (K. Kyoko et S. Prak 2014 ; 43), nous 
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avons trouvé que le secteur de la vente du poisson entre la Côte d’Ivoire 

et le Ghana est exclusivement (100%) dominé par les femmes. Ces 

auteurs ont démontré que même si les femmes jouent un rôle 

important dans le commerce du poisson au Cambodge, leur part 

représente 57% des travailleurs du domaine. Le commerce de poisson 

à petite échelle des femmes au Cambodge est souvent considéré comme 

une activité de survie, dans laquelle les femmes gagnent leur revenu 

secondaire pour subvenir aux besoins de leur ménage (K. Kyoko et S. 

Prak, 2014, p. 44). Dans l’espace d’étude, c’est une activité de premier 

plan qui permet aux femmes de prendre en charge des responsabilités 

au sein du couple, comme la scolarisation des enfants, la nourriture 

quotidienne, les frais de santé… 

Les commerçantes de part et d’autre de la frontière parlent le même 

dialecte, ce qui a favorisé par le passé et continue de dynamiser le 

commerce transfrontalier du poisson transformé. Malgré que les 

monnaies d’échange soient différentes d’un pays à un autre, le franc 

CFA en Côte d’Ivoire et le Cédi du Ghana, les échanges se font 

aisément. Il faut noter une préférence du franc CFA au niveau des 

transactions du côté Ghanéen de la frontière. Ces femmes viennent de 

nombreux villages en Côte d'Ivoire et au Ghana (tableau 2). 

Tableau 2 : Villages et commune de provenance des 

commerçantes de poisson 

Côte d'Ivoire Ghana 

Tiapoum JewhiWarf Nokobanou 

Nouamou Half Assinie Ezimitianou 

Maféré Mpassem Effassou 

Mohoua Awonzo Avilenou 

Erokouan Kakoussouazon Anoumatouapin 

Assouankakro Gnuétchiman Mondjan 

Éplémlan Appolonou Bouakouao 

Source : enquête de terrain 2017. 

S’il existe trois principaux marchés de commerce du poisson (tableau 

1), les origines des femmes qui commercent le poisson sont nombreux 

et variées (tableau 2). En Côte d’Ivoire, on compte 7 localités touchées 

par ce commerce contre 14 du côté du Ghana. Ces chiffres témoignent 

du caractère et du sens des affaires des anglophones à travers le mot 

business. Les femmes commerçantes et transformatrices du poisson 

se mettent des fois en association et des coopératives pour être plus 

fortes. Dans le village d’Éplémlan les femmes sont regroupées au sein 
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de deux coopératives : - la SCOOFS/FEMA : statuts de la société 

coopérative simplifiée des femmes mareyeuses d’Eplémlan et 

l’USPOO/PMLTAE : union des sociétés coopératives des pêcheurs et 

mareyeuses des lagunes tando-aby-ehi. Ces organisations permettent 

aux femmes de vendre vendent sur place leurs produits aux 

commerçantes ghanéennes. À Erokouan la coopérative est nommée 

AFMCE (association des femmes mareyeuses et commerçantes 

d’Eurokouan). Dans ce lieu, contrairement au village précédent, les 

femmes se déplacent jusqu’au Ghana pour y vendre leurs produits 

empaquetés dans des sacs d’environ 100 kg. Elles peuvent aller avec 

plusieurs sacs au Ghana par semaine souvent entre 30 et 40 sacs. 

3.2. Les principales espèces de poisson transformées et 

commercialisées 

Selon l’origine, on distingue deux types d’espèces qui font l’objet de 

transaction entre la Côte d’Ivoire et le Ghana. Les poissons de capture 

de la lagune Aby, en eau saumâtre du côté ivoirien et ceux pêchés dans 

la mer par les pêcheurs ghanéens. Quelle que soit l’origine du poisson, 

la forme commercialisée est celle de la transformation artisanale. Le 

commerce de produits halieutique qui part de la Côte d’Ivoire vers le 

Ghana est le poisson salé séché appelé « côbi » (photo 2). 

 

Photo 2 : Une vue du poisson-tilapia côbi sale et séché sur une étale du marché de 

Jehwi Warf, Ghana, Aboya, 2017 

Il constitue la principale source d’alimentation au Ghana. Ce produit 

se fait spécialement à partir du poisson-carpe frais que l’on sale avant 

de le sécher. Docteur Amadou Tall2 disait que les opérations 

concernant la transformation artisanale étaient essentiellement 

basées sur le fumage, le séchage et le salage (1990;3). Il notait 

                                                 
2 Directeur INFOPECHE et expert consultant en pêche et aquaculture 
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également que diverses techniques de fumage existent selon le pays 

d’origine, basée sur la tradition, la préférence des goûts et les 

demandes du marché. Selon cette étude le poisson fumé par la chaleur 

est de qualité supérieure à celui séché uniquement au soleil. Les 

données recensées sur le terrain concernant le côbi présentent un 

avantage selon les commerçantes. Non seulement le poisson se 

conserve durant plusieurs mois, mais une fois trempé dans de l’eau, il 

devient presque du poisson frais. Dans les échanges, les commerçantes 

utilisent des noms vernaculaires du poisson. On a les espèces suivantes 

: Êboh, êfotoh, cratoi, Sardinella, gnélé, ndandémlé, Ethmalosa et côbi 

(tilapia). Les poissons séchés sont essentiellement les poissons de mer 

du Ghana qui sont écoulés sur les marchés ivoiriens. Ann Gordon et al 

(2008) en ont fait cas dans leur recherché. Pour eux, la dépendance du 

Ghana à l’égard des importations a considérablement augmenté au 

cours des 20 dernières années. Dans la région occidentale, le fumage 

du poisson est la forme de transformation la plus courante. Les 

transformateurs artisanaux de poisson de Shama, Cape Coast 

(Duakoro) et Elmina (Bantuma) vendent leurs produits à Denu, un 

marché situé à la frontière entre le Ghana et le Togo. Le poisson ici est 

vendu à des détaillants du Togo, du Nigéria et du Bénin (2008, p. 12). 

3.3. Les flux de poisson transformé artisanalement entre le 

Ghana et la Côte d’Ivoire 

La commercialisation du poisson entre le Ghana et la Côte d’Ivoire se 

fait par la voie lagunaire (figure 2). Les jours de marché n’étant pas 

permanents, on retrouve les mêmes femmes commerçantes du poisson 

sur chacun des marchés des villages ghanéens et ivoiriens. 
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Source : enquête de terrain, 2017 

Figure 2 : les flux commerciaux du poisson entre la Côte d’Ivoire et le Ghana 

Flux de la Côte d’Ivoire vers le Ghana : à partir des zones de la 

transformation artisanale du poisson en Côte d’Ivoire, les produits ont 

un seul et unique point de débarquement en territoire Ghanéen. Le 

petit village frontalier de Jewhi Wharf s’anime chaque samedi de jour 

de marché. Ces jours-ci, tous les commerçants ivoiriens traversent la 

frontière par bateau pour commercer au Ghana. Le poisson 

particulièrement fait l’objet d’une vente au détail, mais surtout au gros 

auprès des femmes ghanéennes qui ne s’approvisionnent pas bord-

point de transformation en Côte d’Ivoire. Une fois acheté par les 

grossistes, le poisson suit un long chemin à travers le Ghana, dans les 

villes d’Accra, Takoradi et même de Koumassi dans le centre. 

Quant aux flux en provenance du Ghana vers la Côte d’Ivoire, 

on retrouve essentiellement du poisson fumé. Et, contrairement au 

Ghana, il existe plusieurs lieux de marché à des jours différents. Les 

commerçants de poisson se rassemblent, discutent, échangent puis 

vendent leurs marchandises aux revendeuses détaillantes et grossistes 

ivoiriennes. Ces dernières, à leur tour, revendent le poisson sur le 

territoire ivoirien d’Aboisso, d’Adiaké, de Bonoua, de Grand-Bassam, 

d’Abidjan et de Divo. 

Ce commerce contribue fortement au développement local des villages 

marchés à travers les flux financiers. C’est cette observation que C. 

Lesser et E. Moise-Leeman (2009) ont remarquée dans leurs 

précédents travaux. Ils ont souligné que le secteur informel continue 
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de constituer une importante part dans le développement économique 

des pays africains (2009, p. 3). Ce commerce a été estimé et représente 

environ 43 pour cent du PIB des économies africaines, donc 

sensiblement égal au secteur du formel. 

3.4. Les coûts liés au commerce transfrontalier du poisson 

Cette section traite des prix de vente du poisson entre les deux pays, 

ainsi que les faux frais payés par les commerçants lors de la traversée 

de la lagune. Au cours de cette étude, il a été difficile d'évaluer le 

volume de poissons transformés et commercialisés entre les deux pays 

parce que les femmes n’utilisent pas de balance dans le triptyque 

d’achat du poisson frais, de la transformation et de vente. Les agents 

des services des pêches ne disposent pas également de relevé 

périodique des volumes de poisson dans ce secteur. Tout de même, avec 

les commerçantes nous sommes parvenus à collecter des informations 

sur les prix de certaines espèces de poisson (tableau 3 et 4).  

 

Tableau3 : Valeur en FCFA du poisson sur le marché de Jehwi Wharf au Ghana 

Espèce Effectif Coût (FCFA) 

êboh 100 2 500-3 000  

machoiron 100 2 000-2 500  

côbi (tilapia) 100 12 000-15.000  
Source : enquête de terrain 2017. 

Tableau 4 : Valeur du poisson transformé sur les marchés ivoiriens de 

Tiapoum et Mohoua 

Espèces Effectif Valeur (FCFA) 

Gnéle 100 3 000 

machoiron 100 1 500 

Ndandémlé 100 2 000 
Source : enquête de terrain 2017. 

Chaque samedi, il y a jour de marché dans le petit village frontalier de 

Jewhi Warf au Ghana. Les commerçantes venues de la Côte d’Ivoire 

vont rencontrer les revendeuses ghanéennes arrivées très tôt le matin 

des villes et villages de Tchonin, Accra, Awanin, Eloi, Djouaphé, et 

Tacorady, Koumassi au Ghana. La négociation séculaire du prix du 

poisson entre vendeur et acheteur se fait sur la base d’intense 

discussion où en fin de compte les deux parties arrivent à s’entendre 

sur un prix moyen. En général sur les marchés où la vente se fait au 

gros, les poissons sont dans bassine ou des cartons à raison de 100 
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unités de poissons. En fonction de l’espèce voulue le prix fluctue 

tableau 3. C’est le côbi qui se vent cher, car il est très apprécié par les 

consommateurs ghanéens et devient de plus rare dû à la pollution des 

eaux par les orpailleurs clandestins qui se sont installés dans zones 

aurifères proches de la lagune Aby. 

Cette même formule de négociation s’observe également sur les 

marchés ivoiriens. Les commerçantes ghanéennes venues exposer et 

vendre le poisson croisent également les grossistes ivoiriennes, des 

détaillantes et des consommateurs finaux. Les grossistes viennent 

parfois loin des sites enquêtés et achètent le poisson par tas de 100 

entre 1 500 et 2 000 FCFA (tableau 4). 

3.5. Estimation de faux frais et de la rentabilité du commerce 

du poisson entre le Ghana et la Côte d’Ivoire 

En recoupant les informations et données obtenues près des acteurs de 

la production, de la distribution, ainsi que de la commercialisation du 

poisson entre les deux pays, nous sommes parvenus à faire une 

estimation de la marge de bénéfice des commerçants. Le tableau 5 

indique les différents frais liés au déplacement des commerçants et des 

marchandises. 

Tableau5 : frais liés au transport du poisson transformé sur la lagune Aby, 

de la Côte d’Ivoire vers le Ghana  

Désignation Coût 

Frais douanier au poste de Frambo 

en Côte d'Ivoire 
1 000 FCFA/panier 

Frais de la marine nationale de Côte 

d'Ivoire 

3 000 FCFA pour chaque femme à 

bord du bateau 

Frais de transport du poisson 500 FCFA par panier de poisson 

Source : enquête de terrain 2017. 

Ces frais additionnels générés par des agents de l’État (tableau 5) qu’on 

qualifierait de faux frais du fait de la non-délivrance de reçu après 

payement représentent un poste de dépense lourd pour les 

commerçantes. Selon les commerçantes les douaniers et marins 

ghanéens ne participent pas à cette forme de racket. Cette situation 

est à l’origine du découragement de la part de celles-ci et de la baisse 

des profits (tableau 6). 

 

Tableau 6: Analyse des coûts-bénéfices du commerce transfrontalier du 

poisson  



 
Soignants et vécus du burnout  à la clinique universitaire de gynécologie obstétrique (CUGO) de 

Cotonou   

21 

 

 

DEZAN, Volume8, Numéro1, Juin 2020 

Désignation 
Coût 

(FCFA) 

Prix de 100 poissons frais avant transformation 8 000 

Coût moyen du transport entre la Côte d’Ivoire et le Ghana 165 

Fais moyen douanier au poste de contrôle frontalier de la Côte 

d’Ivoire 
350 

Pot-de-vin et barrage non tarifaire 300 

Sous-total (1) 8 815 

Prix de gros du poisson transformé pour 100 pièces de poisons(2) 15 000 

Bénéfices (2-1) 6 185 

Source : enquête de terrain 2017. 

Le tableau 6 présente les coûts moyens du transport de personnes et 

de marchandises, ainsi que les faux frais à la frontière entre le Ghana 

et la Côte d'Ivoire. Pour 100 poissons achetés, la commerçante réalise 

un bénéfice moyen de 6185 francs CFA par jour de marché. Concernant 

les chiffres sur le commerce transfrontalier de marchandises, des 

auteurs comme C. Lesser et E. M. Leeman (2009, p.5) à travers une 

étude faite en Ouganda disaient que les flux en exportation vers les 

pays voisins de ce pays ont été estimés USD231, 7 millions en 2006, 

correspondant à peu près 86% des chiffres officiels des flux 

d’exportation. Dans notre étude, il n’a pas été possible d’estimer les 

flux financiers entre les deux pays, car les autorités locales ne 

disposaient pas de données, mais également le caractère informel de 

cette activité fait qu’elle échappe aux taxes et impositions. Sur cet 

aspect du commerce informel, certains spécialistes de la question 

croient qu’il est bénéfique à court terme. Pour C. Lesser et E. M. 

Leeman (2009, p.5-6) : 

« Le commerce informel peut à court et à moyen terme encourager 

l'activité entrepreneuriale et le commerce régional, contribuer à une 

plus grande sécurité alimentaire et accroître les revenus et les 

opportunités d'emploi des ménages pauvres. Mais à plus long terme, 

il aura probablement des effets négatifs sur l'économie et le 

développement, ce qui pourrait marginaliser davantage les 

économies de l'Afrique subsaharienne. Premièrement, le commerce 

transfrontalier informel crée une "concurrence injuste" vis-à-vis des 

commerçants formels, réduit les incitations à investir dans 

l’économie formelle et réduit les opportunités commerciales sur les 

marchés régionaux et mondiaux, ce qui réduit les perspectives du 

secteur privé (et de la conjoncture économique globale) ». 
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Le commerce informel ; bien que rependu dans les villes et villages des 

pays d’Afrique n’est pas uniquement observable sur le continent. Sur 

tous les continents, le secteur informel existe et évolue différemment. 

Nous pensons qu’il est urgent pour les autorités de s’intéresser aux 

activités des commerçantes du poisson entre le Ghana et la Côte 

d’Ivoire pour les sortir de la pauvreté, assurer efficacement à la 

sécurité alimentaire et surtout faire rentrer de l’argent dans les caisses 

de l’État. 

Conclusion 

Le commerce transfrontalier entre le Ghana et la Côte d’Ivoire est 

dominé par les femmes. Seules à opérer les échanges, les femmes 

ivoiriennes se rendent au Ghana pour vendre du poisson transformé 

artisanalement. Il en est de même pour les Ghanéennes qui travaillent 

sur les marchés ivoiriens pour vendre le poisson. Dans cet échange 

transfrontalier, on note l’absence des autorités des deux pays dans 

l’organisation de l’activité. Cette situation laisse à l’abandon les 

commerçantes et ne permet pas d’évaluer l’impact dans l’économie 

nationale. L’impossibilité pour nous d’évaluer les quantités de flux de 

marchandises et financiers est un handicap à cet article, qui pourrait 

être un sujet de réflexion pour des écrits futurs.  
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